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                          Document de presse  pour diffusion immédiate                                                 
Lettre ouverte au Maire Tremblay
le 30 mai, 2005

Monsieur le maire Gérald Tremblay

Hôtel de ville de Montréal

RE:  Désastre au corridor écoforestier de la rivière à l'Orme - les bulldozers arrivent

Sept hectares de terrain précieux sur le plan écologique ont été ajoutés au Parc-nature de l'île Bizard. C'est un bon pas à l'avant, mais votre aide est requise à la rivière-à-l'Orme! Il y a plusieurs années en 1989, des groupes membres de la Coalition Verte ont persuadé la Communauté urbaine de Montréal d'adopter son Programme d' Espaces verts de $200 millions, mais le programme s'est effondré en 1992. La moitié du budget ne fut dépensée et le travail fut accompli à moitié. Depuis ce temps, plus de 1,000 hectares de forêts ont été éliminées sur l'île, et maintenant seulement 3% du territoire est protégé en espace vert naturel. La ville de Montréal planifie d'augmenter ce piètre quote-part à 8% tel que décrit dans la nouvelle Politique de protection et mise en valeur des milieux naturels, un objectif admirable. Mais un maigre 0,3% du budget annuel de la ville - et seulement pour 3 années - a été réservé à ces fins. La pression du développement immobilier ne cesse d'augmenter, menaçant plusieurs "écoterritoires". La plus imposante en ce moment est la pression exercée sur le Corridor écoforestier de la rivière-à-l'Orme. Dans quelques semaines, les bulldozers seront à l'oeuvre dans cet écoterritoire. 

La nouvelle politique ne réussit pas à préserver la forêt de catégorie #1

Des membres de la Coalition Verte suivent de près et sur une base régulière les réunions du conseil d'arrondissement de Pierrefonds-Senneville. Ils entendent d'une réunion du conseil à l'autre, que le projet domiciliaire "Antoine Faucon" empiètera sur la "forêt centenaire" et ses milieux humides dans l'écoterritoire de la rivière-à-l'Orme. La magnifique forêt mature fait partie de la Forêt l'Anse-à-l'Orme considérée par l'ex-CUM d'être la meilleure forêt sur le plan de la qualité écologique sur l'île de Montréal. Les citoyens (électeurs) se sentent doublement consternés et trahis que la ville va contribuer à l'extension du boulevard Antoine Faucon permettant ainsi de la construction dans la forêt utilisant l'argent des contribuables! Les estimés du Plan triennal d' Immobilisations de Pierrefonds placent les coûts de cette partie de l'extension à $2,450,000. Selon les sondages de la ville, les Montréalais sont très majoritairement en faveur de préserver les milieux naturels, même si cela signifie une hausse des impôts fonciers. L'argent des contribuables ne doit pas servir à défrayer la destruction d'un site naturel unique.

Des routes qui taillent en pièces l'écoterritoire  Plus tard, le boulevard Antoine Faucon est voué à couper à travers l'écoterritoire du sud vers le nord, se terminant au boulevard Gouin. Et un artère majeur, le boulevard Pierrefonds sera prolongé vers l'ouest à travers le Corridor, à travers la forêt rare, un marais à castors, un ravage de chevreuils, et le lit de la rivière. À cause de la configuration de cet écocorridor en forme de 'L' et de la courbure de la route, la route traverserait la ceinture verte non seulement une fois, mais deux. Le coût aux Montréalais pour terminer ces deux boulevards sera de plusieurs millions additionnels: d'autres routes et d'autres développements domiciliaires suivront inexorablement. Le prix à payer de la part de cette zone naturelle exceptionnelle est incommensurable. Ces projets signalent la fin de la survie de cet écoterritoire.
Projets de construction incompatibles avec les objectifs de la Politique des milieux naturels.  Il reste si peu d'espaces en milieu naturel à Montréal, (pour la plupart la propriété de promoteurs immobiliers) que le pourcentage ne peut être augmentée qu’à 6% si on arrive à préserver tous les derniers espaces verts. Il est déraisonnable et incohérent de la part de la ville, et incompatible avec la nouvelle politique des milieux naturels, de promouvoir la destruction de la forêt centenaire. La ville ne doit pas gaspiller et faire perdre à jamais cet espace naturel de première qualité. Sans la route, le projet Faucon ne peut procéder! Monsieur le maire Tremblay, la Coalition Verte vous demande de refuser les dépenses de la part de contribuables sur des routes ou des projets de construction dans tout écoterritoire et de suivre la recommandation de l'Office de Consultation publique de Montréal, expressément " .....pour diminuer la pression qui s'exerce actuellement sur certains secteurs visés par la politique, la commission reconnaît la nécessité d'imposer un moratoire sur tout projet immobilier dans les milieux naturels des écoterritoires et dans les zones tampon".
Espaces verts requis afin de valider les prétentions de Montréal sur le développement durable.  Notez bien que la circulation sur le boulevard Antoine Faucon est déjà lourde. Les nouvelles habitations dans l'écoterritoire ne seront pas situées sur des lignes d'autobus. On peut s'attendre à ce qu'il y ait une auto et plus par habitation - ajoutant entre 6,000 et 16,000 véhicules sur les voies de la banlieue ouest. Rappelez-vous de votre engagement envers l'accord de Kyoto!  Rappelez-vous aussi de votre vision de Montréal, la ville du développement durable. Sans espaces verts naturels suffisants pour maintenir une biodiversité indigène, notre ville ne pourra jamais assumer sa place comme ville du développement durable sur la scène internationale. Le standard mondial pour la préservation de milieux naturels n'est plus de 8% mais de 12% et va en augmentant. Les membres de la Coalition Verte se rappellent votre slogan de campagne - "Ce qui est vert restera vert."!
La ville de Montréal doit presser les gouvernements supérieurs pour de l'aide.  Le 9 mai, la députée Yolande James et le ministre délégué aux Affaires autochtones, Geoffrey Kelley ont été les invités de la Coalition Verte pour une visite de la forêt centenaire. La visite faisait partie d'efforts courants de persuasion politique afin de stimuler la participation des niveaux supérieurs de gouvernement pour la préservation des derniers milieux naturels montréalais. La Coalition continue de presser les deux gouvernements, le Fédéral et Québec pour des fonds additionnels ainsi que leur collaboration sur des projets de collecte et d'échanges de terrains. Les citoyens s'attendent à des efforts en ce sens de la part de la ville! 
Le parc du ministre pourrait protéger des milieux naturels; retardez la construction.  Thomas J. Mulcair, ministre du Développement durable, de l'Environnement et des Parcs, étudie en ce moment la création du Parc national du Lac-des-Deux-Montagnes. Tel que proposé par la Coalition Verte, il engloberait le Parc Paul Sauvé, les milieux riverains d’Oka, de Hudson, de Vaudreuil, de Dorion, de l'Île Perrot et des îlots. Le plan inclurait aussi la protection du lac en soi et, une première pour le Québec, étendrait le statut de parc national à deux milieux naturels sur l'île de Montréal - le Cap Saint-Jacques et le Corridor écoforestier de la rivière-à-l'Orme. Une décision sur le parc a été promise pour le mois de septembre. On ne doit permettre au Projet Faucon de faire une tranchée significative et critique dans l'écoterritoire de la rivière-à-l'Orme avant que le Parc national ne puisse mûri et être porté à terme.

Monsieur le maire Tremblay, les gens à la base, vos citoyens trouvent également désolant qu'on planifie de la construction dans plusieurs autres territoires, aux rapides du Cheval blanc, aux rapides de Lachine, au corridor écoforestier de l'Île Bizard et sur le Mont-Royal. Et dans l'Est de la ville, si dépourvu en espaces verts,  l'autoroute 25 et le pont à Laval menacent la Coulée verte du ruisseau De Montigny et ses îles riveraines. S'il vous plaît, convertissez votre rhétorique sur le "développement durable" en une action concertée afin de préserver les derniers milieux naturels sur l'île de Montréal!

Veuillez recevoir, monsieur le Maire, nos respectueuses salutations, 

Coalition Verte Inc.                                                                                                                                           (traduction) 

